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Vaccination active du Porc contre le Rouget 
par Maurice V ALLÉE 
(Communication présentée par M. VERGE) 
Le 13 février 1945, nous faisions connaître à la Société de 
Pathologie compar.ée les résultats que nous avions obtenus dans 
l'atténuation de la virulence du bacille du rouget en culture dans 
un milieu spécial à la gonacriue cl daus la vaccination du pigeon 
au moyen de cette souche atténuée. 
· 
Le 6 juin 19/i6, nous communiquions ù l ' Académie Vétéri11aire 
les premiers résultats de la vaccination· du porc avec ce vaccin 
avirulent. Nous apportons aujourd'hui ceux obtenus dans la pro­
phylaxie du rouget du porc par nos Confrères Docteurs-Vétéri­
naires au cours de l'année 19!,j, dans les conditions ordi n aires 
de l ' exerciœ de la clientèle ( 1). 
Au couffl de l'année 1947, ftG.080 doses de vaccin atténué ont 
été utilisées par nos Con frères . Nous leur ayons demandé de nous 
faire part de leurs résu ltats et leur avons soumis un question­
naire dans ce but . Nous Jcur demandions de préciser, en particu­
lier, le nombre de va.ccinations pratiquées en milieu contaminé,_ 
les cas d'insuffisance d'immunité, et enfin, les cas où l'inocula­
tion du vaccin avai t  provoqué l'évolution de rouget bénin. 
Ces questionnaires ont été adres sés à quarante vétérinaires 
choisis dans les régions les plus différentes, soit dans les ·milieux 
constamment contaminés dits (( pays à rouget )) ' soit dans les 
foyers transitoires, soit dans des régions où la vaccination est de 
pure précaution. 
Trente et un Confrères ont bien voulu nous répondre avec pré­
cision et nous leur exprimons ici notre gratitude ; nous pouvons, 
grâce à eux,. apporter aujourd 'hui une indiscutable documenta­
tion sur cette question. Aucune des ohseryations relatées par nos 
Confrères n'a été écartée de notre statistique qui compte ainsi 
19.171 vaccinations; sur ce nombre, 5.895 ont été effectuées dans 
des exploitations contaminées où le rouget sévit en permanence. 
(1) Nous nous sommes donnés :p-0ur but de vacci�er le porc contre le 
Rouget, aussi con�dérons-nous comme sans valeur à ce ;prop-0s des épreuves 
faites sur la souris qui, contrairement au pigeon, ne permet pas d'exalter par 
passage la virulence, pour le porc, du Bacille du Rouget. 
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Sur r 9. 1ï1 porcs Yacci né:-;.· 60 on l révélé une insuffisance d'im­
munité \cas de ro11get appara i:'san t ù pari ir du 5° ou 5e mois après 
la va.ccination), soit 1 rois pour mi Jle ; 1 20 porcs, soit six pour mille 
ont contracté à la �mile de l'inoculalion, un rouget bénin qui, à 
l'exception de 1:> cas, a é\'olué favorablement sans faire appel ù 
la sérothérapie. Aucun mort ne nous a été signalé. Il faut remar­
quer à ce propos que ·Certains Yc�lérinaires désireux d'obtenir, 
leur semblait-il, une immunité plus furle, ont inoculé 1 c . .c. r/2 
ou 2 c.c. au lieu de 1 c.c. que nous recon1mandons. Aucun d'entre 
ceux-là n'ont observé de cas de rouge! bénin. Ce fait met en éYi­
dence une fois de plus l'incertaine et 1rès variable réceptivité dn: 
porc au bacille du rouget. 
Ces ·chiffres prouvent que l'at.ténua1ion de notre vaccin est cor­
recte puisque si trois pour mille de·s porcs sont insuffisamment 
protégés, six pour mille au contraire font une maladie bénigne, 
montrant ainsi que notre souche est capable, dans la quasi totalité 
des ,cas, de provoquer une infection inapparente, entraînant une 
bonne immu nité. Les porcs qui présentent une évolution bénigne 
de rouget à la suite de l'inoculation du vaccin sont toujours des 
poros pesant plus de 80 à rno kg., por·cs qui, on le sait, sont plus 
sensibles à la maladie na1 urelle. 
Ces résultats apparai<Sseul meilleurs que cc11\:. observés par d'au-
1 res auteurs avec des souches analogues atténuées par cultures 
sur milieux à la trypaflavine. Nous pensons que la raison doit en 
ètre recherchée dans le fait que la gonacrine utilisée par nom 
n 'était pas de la trypaflavine pure h), qnc nous n'avons pas 
poussé l'a1ténuation aussi loin cl qn'rnfin nous apportons à l'c\­
cipient de notre vaccin m1 important élément adjuvant de l'irn-
, munité avec des particules minérales totalement irrésorbables. 
En conclusion, nous pouvons aujourd'hui confirmer l'efficacité 
de notre procédé de vaccination qui. compte tenu des facilités 
d'emploi et d'économie, peu1 ê1rc utilisé avec fruit. 
·Cependant, ainsi que nous récrivions dans notre précédente 
note à l'Académie Vétérinaire, nous estimons qu'au cours des 
grandes épizooties dans lesqudles le b acille du rouget exalte sa • 
Yirulence à l'extrême, la méthode de LECLAINCBE, utilisée dans 
son intégralité (avec inoculation du �c vaccin), reste la méthode 
de choix. 
· 
La vaccinalio11 en un seul temps par,vaccin atténué sera .utilisée 
pour protéger, en milieu indenine, des animaux jeunes de moins 
de 80 kg. et dont la vie économique est relative'rrient courte. 
(2) Maurice V ALLÉE. - 13ulle·tin � l'Académie VéUriMire, 1946, t9. 
